
COMMERCE CONTINUÉ.LE RONDE POLITIQUE

Sir Adolphe Caron est de retour 
à la Capitale.

M. Tilton, sous-ministre des Pê­
cheries, est de retour à Ottawa.

A la mort do mon fnVe, Adrien, j'ai 
acheta son fonds de magasin, consistant en

Paire que dea pleures en sont 
tout près TABACS

CÏQARES, iPIPES. rLes finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui eet au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confrères 
el qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d'une confiance mal-placée, na- 

ti r> .. .. , ironnent ces magasins, où ehes paient des
M. I titer While, M. I , était a prix exhorbilants pour les eflets dont elles

Ottawa hier, en affaires avec le Se- ne savent juger la qualité et la valeur. Ces
xt • commtrçants n'ont pas de prix fixes,

ureuure a mai. ^ Leurs demandes varient suivant le plus ou
moins d'inexpérience, ou même do bonne 

Les honorables MM. Robitaille et foi, des acheteurs. La preuve: c'est qu’ils
McGreevey étaient à Ottawa, hier,
les hôtes de sir Hector Lar.gevin. d'abord déclaré être ce qu'il y a de plus

raisonnable. D'ailleurs, n'est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, (le discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt t votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 

l’inutilité

et un assortiment d’objets utiles pour les 
fumeurs.

Je me propose do toujours tenir les meil­
leures man pies d i tabacs et autres mar­
chandises alla do pouvoir donner eatislac- 
tion aux acheteurs, lesquels j'invite à venir 
examiner mon Stock au

Sir George Stephen ôtait dans la 
Capitale, hier.

L’honorable M. Taillon est parti 
pour Montréal hier matin. Ar->. 457 RUE SUSSEX,

OTTAW A.
Napoléon Lalonde.

Ottawa, 2 Oot. 1886—Im.

Commercial
F.T PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLBY.

Sir John est parti aujourd’hui 
pour assister à l’ouverture du canal 
Murray. Il portera la parole demain 
soir à Helleville et sera de retour à 
Ultûwa jeudi.

Transporté au No. 474, Itue Sus.ex

Ce collège bie 
ercial qui s’y d

iu pour le cou 
s'eet ouvert

n conn 
donne

urs cotn- 
MARDI,5” J

Je me Buis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadèinies.

2ùme—De préparer les élèves 
vice Civil et la Matriculation 
les examens comme Ingénieurs.

:iôme—Pour donner davantage À ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d'acquérir 

i connaissances dont Ils ont été privés 
Il eet de la plus haute importance que les 

commencent à l’ouverture même des 
afin de subir avec succès les examens 
embre, Janvier et Mai.

prix ; et de l'autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une iiersonne sage 
achètera quelquefois l'article 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l'un 
n’est qu’un allruppe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

ECHOS DE HULL particulier

j
Salle Durocher

Que nos amis se rendent en 
masse à la grande assemblée de co­
mité convoquée pour ce soir à la 
salle Durocher.

le 8or-
paseercTde

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu'un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires.Awaemblée ronge

Les partisans de M. Kochon, qui 
raignent la discussion tranche 
vec leurs adversaires, ont tenu 
ne assemblée à Hull, hier soir, 
omme il n'y avait personne pour 
intredire les orateurs, ils ont pu 
îxclamer tout à leur aise et les 
ueulards n'ont guère eu de bcso 
tie. C’est ainsi qu’on veut procéder 
ms le camp rielliste, à Hull.

Fabrique de couverte* A Hull
Nous avons le plaisir d’aunon- 
r que Hull possède maintenant 
ne fabrique de couvertes de laine, 
est notre entreprenant citoyen M. 
D. Houson qui s’est mis à ia tête 

i celte entreprise et il réussit à 
erveille. Les couvertes qu'il ma­
lfacture sont toute pure laine et 
ès belles. M. N. D. Glaireux, 
archand, rue de la Gatineau, est 
seul agent pour M. Houson et d* 
ille ces couvertes au prix de la 
anufacture. Encouragez l’indus-

d
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d'hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

II. J. FRAWLRY, m. a.
du rrofeBeeur-!1 a! GU I UN A R D ’pou"/dm” 

de FRANÇAIS, embrassant la 
ammmre, la Composition et la Littéra-u™

un cours

Les heures consacrées à l'étude sont
Apïl"m,;„ ■- ;
Noir - • • • 7.80 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

MEUBLES. POELES
Pin me, Malelae, Ella à Rewaort», Vais- 

•elle. Verrerie, Ferblanterie, Bat­
terie de Cuisine, Coutellerie, etc.

STENOGRAPHIEE. D. D’Orsonnens,
graphie en français el en anglais, s'ouvrira 
le 10 d'octobre prochain. Le prix demanda 
pour le cours complet, «tde$ü seulement, 
durant six mois. Pour plus ampioa Infor­
mations, s'adresser de suite 4 il. Joseph 
L'Etoile, Departement de l’Intérieur 
Ottawa 28 Sept I860—Im

HERAUT
Vle-a-,1. le tiro. Orme

Rue Principale, Hull

B. G.
L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

ttn nuire trmolgnnge Important
n „ Pictou' 19 août 1880
I'. WVATT PflASKH, Bor.,

Agent Général pour l'Eau 81-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

Derniers genres d’ondine en che- 
eux réels, frisettes et toupets ; 
pinylesà cheveux ; peignes de fan- 
aisie et netts, chez Ackroyd. 70 
ne Sparks.
Huile de el 

tu. par gallo

Huitres

AU BON
Cher monsieur,

Depuis trois ans, Je souffrais de la dys­
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’SAU HT-LKON 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage- 
ment aux Indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf* 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

MARCHE!tinrbon Canadienne 
n ehes N. A. Bavard.

e A 20

ues venant d'ar- 
vendre chez M.

i malpecq 
Québec, à 
r, No 209 rue Rideau.

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi­

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac­
ture.

f’RATIQUB SALUTAIRE—L’usage S6 
pand beaucoup, même chez les 
rsonnes en parfaite santé, de pren- 
e un petit verre d’amers avant le 
pas. C’est une pratique salutaire 
i excite l’appétit et prépare une 
gestion facile et prompte. A cet 
et, on ne peut conseiller rien de 
eux que les “ Amers Indigènes ” 
nt un paquet de 25 contins pro- 
it un demi-gallon d’amers.

metllenr remède 

rirent.

Les derniers poêles améliorés 
Bijou de la Couronne ” pour pas- 
ges et saions ; grand patrons, de- 
lis $20 à $25. Autres poêles pris 
i échange à la maison économique, 
>3, rue Wellington; C. Lévesque

Avis aux Mères— Le Sirop Cal; 
ant de Madame Winslow devrait 
ujours être employé lorsque les 
ifants font leurs dents. Il soulage 
ut de suite le petit être souffrant; 
produit un sommeil naturel, 

mquille, en enlevant les douleurs 
i l'enfant, et le petit chérubin 
iveille aussi frais qu’un bouton 
rose. Ce sirop est agréable au 

ût. Il calme l'enfant, adoucit les 
ncives, chasse toute souffrance, 
ligne les vents, régularise les 
testins, et est le meilleur remède 
nnu pour la diarrhée provenant 
it de ce que l’enfant fait ses 
nts, so t d’autre cause. Vingt-cinq 
nts la bouteille. Assurez vous et 
mandez le “ Sirop Calmant de Ma 
me Winslowet n’en prenez pas

pect, votre, etc., 
l’.L LkMAISTHB, 

Capitaine du vapeur Dealer.

J. B. O. DTTXTJST,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 300 Bue Ifallieaele.
24 sept. 1880.

DOWS ALES !1/Enn St-Léon eet le
la Diptblrle. Procures-von 

J. B. €. MJNKT, seal i
Une immense consignation de cetteZbilre, 

est en ai grande renommée, vient.d’étre 
reçue par les soussignée.

Conditions comptant.
Un seal 11 It.

De Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues

Sauces pour leu» l«» Refile, 
Jambon*, et Langue*, 8*11.1*- 
sone de Boulogne, etc.. 

Claret*. Cognac, Via d. 
Porte. Nyrop, Vin Sherry, etc.

Nona venons de recevoir un vin de messS 
d’une qualité supérieure :

" X-H TAHAGORTA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Dufl>, ei Men conns du 
public d Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’Spleeriee, 
est a notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et pins disposé qne 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

et Cie„
150, 152, 154, roe Sparks.

MRTIlll & TUBE RSV,
& Vl RUE EIRE AU 1

Ottawa. lw/
12 août 1886—3m

Ft quel a été le rôle deRéunion § Comités
l’exécution.

Le rôle du Globe a été plus hot 
teux qu’il soit possible d’imagine 
Il a joué double jeu ; il a soufflé 1 
froid et le chaud ; il a politiqu 
i’une manière vraiment répugnai 
te av-c la vie ou la mort de Riel 
un jour réclamant l’exécution d 
condamné; le lendemain disantqu 
l’exécution était un juste sujet d

1I

A HULL,
Tous les Mardi et Vendredi 

soirs il 7.30 lirs I*. IM.
—DANS LA—

Salle Durocher, Bue Brewry. tard revenant sur ses pas, et prt 
mant que la pendaison n’était 
injustifiable ; l’instant d’après 
tenant que sir John méritait | 
cet acte la défaite et l’exécrai 
Tout cela, toutes les honte 
palinodies, tout ce misérable v

Tous les conservateurs sont cordialement 
invités. Il y aura des discours 1 chaque 
reunion par des orateurs distingués.

LE CANADA:

iix fois, clairement, sans 
avec des citations loyales 
quables.

Eh bien ! que fait la pri

Ottawd. 4 Octobre 1886

UN PARI
en
ment méprisable ? tille défend 1 
Globe. Elle ne le répudie pas.

Et ses feuilles nous taxent d’es 
prit de parti ! L’esprit de parti 
mais c’est vous qui en êtes rongé 
jusqu’aux moelles I Vous approu 
vez tout ce que font les vôtres, vou: 
avalez tout, vous oubliez tout 
Après avoir proclamé que la peu 
daison de Riel est un crime sam 
rémission, vous n’avez pas le cceui 
de jeter par dessus bord -le» Mac 
kenzie, les Cartwright, les Pater 
son, les Stephens, les White qu 
tous ont approuvé expressément ou

Samedi, un libéral a parié avec 
conservateur de cette ville que 

le gouvernement Ross-haillon n au­
rait pas une majorité de plus de 16 

On voit de quel côté le vent

un

VOIX.

souille.
Du reste, il est parfaitement ad­

mis dans les cercles libéraux que 
M. Mercier n’a aucune chance de 
gagner les élections. Les conserva­
teurs nationaux qu’il a audacieu­
sement trompés, l’abandonnent cha­
que jour en grand nombre.

LA CAMPAGNE

Les nouvelles qui nous viennent 
de toutes les parties de la province 
sont excellentes. Chaque jour nous 
gagnons du terra-n quelque part, 
chaque jour 
perdent.

Des comiés où le succès nous 
paraissait douteux, nous sont acquis 
dès à présent. D'antres où la dé 
faite semblait certaine, vont passer 
sous notre drapeau. Nous ferons 
peut être quelques pertes, 
elles seront compensées par des 
gains inattendus.

Que nos amis de partout en re- 
çoivent l’assurance : nous marchons 
à une victoire éclatante.

Redoublons de vigueur e’. d’en­
train ; serrons nos rangs ; -unissons 
nos
montrons aux adversaires un front 
uni

un pendard, d’après votre vocabu

Langelier dans Mégantic. Nie! 
vous cela, comédiens de l'Electeur î 
M. Stephens, un autre pendard, esl 
le candidat de M. Mercier dant 
Montréal-Ouest. Niez-vous cela, 
saltimbanques de la Patrie t Voilà 
comment vous n’avez pas d’espril 
de parti.

nos adversaires en

Mais ÇA ET LA

Moosemin, un chef Cris qui a 
refusé de suivre Poundmaker, a 
reçu eu cadeau du gouvernement 
un troupeau composé de soixante 
moutons en reconnaissance de sa 
loyauté.efforts sans arrière-pensée ;

Le département de la marine et 
des pêcheries a reçu avis que le 
maquereau était en abondance sur 
les côtes de l’Hedu Prince Edouard. 
Tout indique que cette pêche sera 
fructueuse.

Laissons de côté tout ce qui 
pourrait ralentir notre élan. Le 
triomphe de la cause conservatrice 
nous récompensera de tous nos 
sacrifices et de tous nos efforts.

Samedi dernier, M. Beemer^ vice- 
président de la compagnie tjfti che­
min de fer Pontiac et Pacifique a 
fait un voyage d’inspection sur les 
soixante milles de la voie qui sont 
terminés. Sous peu la ligne s’é­
tendra jusqu’à Coulonge.

HYPOCRITES

M. Mercier vient de faire une 
tournée dans les Cantons de [Est. Il 
a donné là, comme dans Pontiac, la 
preuve de sa suprême hypocrisie au 
sujet de l’affaire Riel. Se trouvant 
devant des électeurs anglais, il a 
changé de note complètement et 
Riel n’est plus ce saint, ce martyr, 
ce héros qu’il exhibe devant les 
électeurs français. Au contraire, les 
métis n’étaient aucunement justifia­
bles de se révolter.

Ah ! messieurs les libéraux, les 
électeurs commencent à juger à 
leur valeur vos larmes de ciocodile. 
Vous êtes loin d’avoir ressenti la 
môme douleur vraie et sincère que 
les consTvateurs ont ressenti à la 
mort de Riel ; toute votre crainte 
au contraire était qu’il ne fut pas 
pendu. Pendant que dans la pro 
vine» de Québec vos journaux de­
mandaient gtàce po:;r Riel, vos 
chefs disaient avec joie : Riel pendu 
nous vaut vingt comiés. Voilà les 
calculs misérables que vous avez 
faits sur la mort de cet homme.

On semble être sous l’Impression 
que toutes les lignes télégraphiques 
du gouvernement sont devenues la 
propriété du chemin de fer Paci­
fique Canadien ; c’est là une erreur 
Les lignes des Territoires du Nord- 
Ouest et celles de la Colombie An­
glaise ne sont pas]comprises dans le 
transfert.

Le département des Douanes a 
pris en considération la saisie d’une 
valise contenant des articles dé 
bijouteries, entrée à la Colombie 
Anglaise comme n’ayant pas été 
suffisamment évaluée. La valise 
appartient à un nommé Goldberg 
qui en estime le contenu à $575 
tandis que les autorités douanières 
sont sous l’impression qu’il aurait 
dû être payé $3,000 de droit 
cette valise.

sur
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Troie foie par semaine....
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Peer outre Mole.
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ft LECOQ
R DU NOM
ure est passée 
tes, fit-il triste- 
msigne.
inrmura Chan- 
t. fini !.... 
à Maric-Atine la

our vous...ajou­
rez quand je no 
;râce...ne pleu- 
1 faut du coura- 
bientôt la fem- 
Et quand vous 
ensez quelque- 
laysan qui vous

tt agi de sa vio 
s les siens, Ma- 
i prononcer une 
avança son vi­
de Chanloui-

s vous lo clc-
il.
ière fois il serra 
scs bras, et de 
ses joues pû-

, dit-il encore.... 
une minute.

X
de s’emparer de 
if du mouve- 
; ;si fort M. le 
mien, qu’il n’a- 
citadelle, cnco- 
son dîner eût

i de l’obscur 
lisait an cachot, 
il guettait la 
me. En la vo 
ornières clartés 
toute vibran- 
itade la sincé- 
révélateur. 
paysan se se- 
li !....pensa-t-il. 
ioupçon, qu’il 
ces de la jeune 
trroger, à lui 
. au besoin, 
dus son agili- 
tand il arriva 
telle, le facti- 
t que Mlle La- 
passer le pont- 
lui-même, re- 

és, n’aperçut 
furieux, 
s visiter Chan- 
demain, il fc- 

■r cette péron- 
anor.
le, ” ainsi que 
marquis, re- 

tgue rue mal 
’Hôtel de Fran 
soi et de la cu- 
lassanls, uni- 
ée d’abréger 
dies.
pitations de- 

i retour Mme 
ce, l’abbé Mi- 
à demi-solde

être pas pjr- 
en entrant, 
irmura la ba- 
onc entendu

ôt d'une ap- 
, elle ajouta : 
vous p 

ias à m’abuser 
rancos ?....Ce 
die !.... 
npe pas, ma- 
eau vient de 
e qui. je l’es- 
tiairmeuse à 
îtion....Il est 
ntaignac ; le 

it t raver- 
de Courte- 

.Je crois que 
être sauvé, 
ia Maurice.

as ?

t

arra

re, Maurice.
Mais soyez 

est hnmaino- 
ferai, moi, la 
>s malheurs, 
riez maudi-

»

t
tâche qu’elle 
rie-Anne ne 
dranger sur­
absence, un 
aux Mânes, 
lni montra, 
reux ami, lni 
matin vous 
■herche par- 
ner des tu*

No. 219Ottawa, Mardi, 6 Octobre 18868e annéeLETON

L'Alert est attendu à Halifax 
entre les 10 et 15 courant ; après 
avoir fait le servies du déchargément 
des magasins il sera dirigé vers VI le 
du Prince Edouard où il fera le ser­
vice d’hiver avec le “ Northern 
Light."

Le gouvernement à oi donné la 
construction de deux phares sur 
l’ile Sydney situé dans h J détroit 
entre Vile de Vancouver et la terre 
ferme. L'ouvrage sera exécuté par 
l’équipage du garde-côtes “ Sir Jas 
Douglass.’’ Ces phares rendrent la 
navigation beaucoup moms dange­
reuse.

:

s On lit dans le Moniteur Universel 
t_ du 17 septembre :
i “ Le comilé des inscriptions pari 
I siennes va faire placer sur la mai 

son portant le No. 5 de la rue de la 
!i Banque, à Paris, une plaque com- 
- mémoralive dont voici le texte :

DANS CETTE MAISON 
e est mort

le 31 août 1811
ANTOINE DE BOUGAINVILLE 

e né à Paris, le 11 décembre 1729.”
C'est le même Bougainville qui 

servit en Canada sous Montcalm et 
’ qui nous a laissé un magnifique 
" mémoire concernant l’état de notre 

pays en 1757.

Les revenus de la douane pour le 
mois de septembre ont été de $2,- 
281,399, comparés avec $1,744,460 
pour le même mois l’année dernière, 
ils se montaient à $353,742. Le 
total des augmentations provenant 
de ces deux sources est de $603,216. 
Le total du revenu provenant de 
toutes les sources pour les trois 
mots de Vannée fiscale commençant 
le 1er juillet a été $8,487,67$ et pour 
la même période l’année dernière 
$6,812,030 ; augmentation pour 1886 
$1,625,632. Les dépenses pour ce 
terme ont été $7,335,739, donnant 
un surplus pour les premiers trois 
mois de $1,150,932.

Le Sarclois du 1er octobre contient 
sous le titre : “ Bouquet de pensées” 
plusieurs petits entrefilets très fine­
ment écrits et spirituels ; le tout est 
signé Ztc, nom de plume d’une gen 
tille collaboratrice sans doute. Nous 
en.délachons le passage suivant :

“ Jeudi, le 22 courant, les nom­
breux amis de Melle Duplessis se 
réunissaient pour aller saluer leur 
aimable hôtesse mademoiselle Du 
hamel, d’Ottawa, et lui offrir mille 
souhaits de bonheur à l’occasion de 
sa fête. Quelques mots lui furent 
adressés par M. A. Germain, junior, 
en même temps que Mlles Creb 
et Gauthier lui présentaient un r 
superbe bouquet, composé de fleurs p 
les plus riches de la saison, que <j 
notre charmaute et nouvelle amie a r 
reçue d’une manière des plus gra­
cieuses.

Beaucoup de musique et un goû 
ter exquis, puis tous se dirent “au n 
revoir," enchantés de leur soirée et j 
de l’hospitalité de Mde et M. Du d 
pie sis.

Drôle de coïncidence, à l’heure 
où Von fêtait à Sorel sa charmante p 
fille, le Dr Duhamel, ex-M.P.H.,rece­
vait ce soir là une adresse de la part 
de ses amis d'Ottawa.” “

Bazar A Tlinno

Jeudi prochain, le 7 octobre, il 
y aura, par V “ Empress,” 
grande excursion d’Ottawa à Thurso 
organisée en faveur lu bazar de ce n 
lieu. Le prix des billets sera de 40 t< 
cents seulement. Un corps de mu- ei 
sique accompagnera les excursion- tt 
nistes. Ce sera un jour d’amuse- il 
ments et tous sont invités à y pren tr 
dre part. D’excellents repas seront di 
servis à toute heure dans la salle s’ 
du bazar pour la modique somme di 
de 25 cts. Dr plus, des billets se- gi 
ront vendus pour descendre par gi 
l’“Empress” d’Ottawa à Thurso, él 
n’importe quel jour et remonter tr 
n’importe quel jour jusqu’au 16 et 
octobre prochain inclusivement. Le st 
prix de ces billets sera de 50 rts. di

----- »------ et
Cheveux et peignures, arrangées di 

avec goût chez Ackroyd, 70 rue di 
Sparks. (p

une

H
»



Dr Ij. Coylenx Preyost
132, Rue Daly, Oftava. 
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Valiu et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rne Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <*e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Dr Alfred Nayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rldôau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 
9^ ARGENT A PRETER

Mavilougull, Matdougall 4 Be court,
AVOCATS," PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin de* 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Màodoüoall, O. R.

Frank M. Maodoosall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr C» ti. Stack lionne
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans can 

ont il
en se servant du 
fait une spécialité.

de douleur 4 son pa 
gaz aitrique oxidé d

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Humain
INGENIEUR DE LA CITS DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

A rpen tag

conditions les plus
n : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

e des limites à bois, terrai 
ion des lots de fermes ex 

faciles.

P. T h oh Deajardlmt
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

UulL Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Avisent 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Ktxlion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

N. Tctrtaii, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

W. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MO.S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

OU LE

Yen*z me faire une visite,
an éiiargnerea an moins de 
IV û 2 i par rent.

Et vous vo

N. B.-sJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce (le peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue NiiHsex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satiai dis.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois ohaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

yj^-SallNfaclic.n ft tiai»1^
CHS. DENJARD1SN

20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA
Dr J. Noun

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons" 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRESunis unir,mis,
-------- le---------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*

-0-

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des piaules de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

jj: 5e Avantage —Pour ouvrir l’appétit, et aidêr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

IPOBTlfAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION25 DK—

W. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETGRAND TIRAGE FINAL
$3.00;par doz.—DBS—

1 O I T I Si
CHEZDE CETTE LOTERIE

Dorion <&Le 10 NOVEMBRE lcL6

Delorme
: ^ HO Rue Sparts et 509 Rue Susse»

COUT DU BILLET
Première série • • 
Deuxième série • ■

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rne Rideau,
OTTAWA.

P. S —Satisfaction garantie.

James R. Bowes
ARCHITBOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

>•

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

----- ûT DE------

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLj plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.Harris & Campbell,

Cigaru de choix me spécialitéBUE O’CONNOB.
Cour de Circuit^ 

le comte
T CANADA,

province db quisle ) dans et poor 
District d'Ottawa I d’Ottawa, siégeant en 

No. 260 J la Cité de Hull. |
VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict.d’uttawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur
(< CAMDA ATIASTrALFRED LEMIEUX, autrefois du même 

lieu, et maintenant absent du district d'Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour­
nalier et cultivateur ;

LA
VOIE la plus COURTEDéfendeur-

* Il est ordonné au Défendeur de .compa­
raître sous deux mois. ENTRE

OTTAWA LT MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demand*elCHS. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit.

Et.Ottawa ft Boston et New-York,Tet 
tou» les points ft l’Est et an Sud. '

HgrLes convois partiront de la gare.de 
la rue Elgin comme suit ;

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express au 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains * u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

VFHAKT D’ETRE REÇUES 8.00 a.ra
10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES n m TRAIN RAPIDE avec salle 

Jr à dîner, arrivant à Montréal 
O p in., se i accordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

PdnlnrM, Halle» Mantle,

Et tous les articles 
partie d’un m'gasin

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la (urveilbnce n ème d M Philibert. 

Une visite est sollicitée.

trains
Tronc peur l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p ni. 
et 8 OO p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. vt 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

i d’ordinaire fontZce genre.

G PHILIBERT Exp eas de Boston et New-York viâ 
Boose’s Point.

9 QA n 111 QulUera Ottawa, gare de U.UV y.lll. la rue Klgin, arrivant à 
.lteuse's Point à 6.40 p m.'set se raccor­
dant à cot endroit avec lis traies du Ver- 

1 nionl Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 00 le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à House’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei-’ 
gnemenl jieuvenl être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE» OTlAWA.

NOUVEAU hESTlURAM
Repas A Unîtes heurt s, 

14 RUE SPARKS. 
TABLE DE lire CLISSE.
-lunch à Midi, S lilblr jetu fl.CO. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc •5

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

SI. par semaine
—PAR—

466, RLE SUSSEX.
Montres d’or pc ur da­

mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

voldus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

u . .**
...JSÊâ.

GRAND ASSORTIMENT
Me Chapeaux de Feutre, 

Pailles. Manille, 
Machinale, &c.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires «le ca­
outchouc pour liâmes et 

Messlenre.

12 . Rue Rideau.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vii m d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. L). Richard, 
Sussex. r

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

lité

MAtiASI» DE GROS.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur

inisies et cigares, vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importé? 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet; 
iivrés à lomicile.

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. BcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

FONDE EN 1837:

FOURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

Le soussigné attire l’attention des entre­
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

8». CIMENT DE HULL
adaptation rour les

çonnerie exposés à subir l’influence de beau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 

et des entrepreneurs les plus 
La manière ae s’en servir est 

baril.

travaux de ma-

énï
eminent*, 
donnée sur chaque 
Bardeaux de Fiu a Ven Ire a bon marché

Les commandes par le télé»rûpbe 
trement sont remplies piomptement.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
dIu grand assortiment, les meil 

ra, et H plus bas prix en 
fait de

relarts, Rideaux,-r’S 1
Domiciles, I’ôlew, «MruUnre 

et Meuble- de Ionie sorte.
àl»

1AIS0N DE TAPIS D’OTTAWA
148 Mue 6PABKS.

SHOOLBRED et Cio,
Utttw*.

LORD & THOMAS NEWSPAPER
9 Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to ADVERTISERS,make contracts with

FEUILLETON

» « (.Suite*
On voit que vous avez vos 

entrées de faveur chez madame 
Yalta, dit-jl gaiment. Les gens 
qu’elle invite à ses fêtes ne pren­
nent pas ce chemin-là, je suppo­
se.

Je le prends de préférence 
pour éviter la perte de temps. La 
comtesse m’y a autorisé.

Si nous étions arrivés par la 
grande grillé, il nous aurait fal­
lu défiler sous les yeux d’un ba­
taillon de drôles en grande livrée. 
Ces gaillards-là se transmettent 
de main en main les visiteurs. 
Le portier les adresse au valet de 
pied, le valet de pied les conduit 
au valet de chambre. Ça n’en 
finit pas.

Tandis qu’en passant par cette 
porte dérobée, nous esquiverons 
cette réception solennelle, et 
nous arriverons tout droit à la 
dame du logis.

—Vous savez où la trouver, à 
ce que je vois !

—l’as précisément, mais je sais 
où il faut la chercher.

Le docteur sonna trois fois, la 
porte s’ouvrit, et ils entrèrent.

Ils n’eurent pas plutôt franchi 
le seuil que le battant retomba.

—Cette maison est machinée 
comme un théâtre, se dit Maxi­
me. Les portes se referment tou­
tes seules. Excellent système 
pour éliminer la race incommo­
de des concierges.

Et voilà, sur ma parole un ad­
mirable parc.

C’était bien un parc, et non 
pas un de ces jardins maigre­
ment garnis d’arbres transplan­
tés à grands frais, un de ces jar­
dins où tout est artificiel, jus­
qu’aux gazons, qu’on brosse com­
me on brosse les tapis d’un sa­
lon.

Les ormes séculaires y pous­
saient en pleine liberté, et les pe­
louses s’étendaient à perte de 
vue.

Maxime aperçut dans le loin­
tain une serre immense, et, plus 
près, une grande maison, d’un 
style irrégulier, mais charmant. 
Des pignons pointus et tapissés 
de lierre, des tourelles acco­
lées à un b,Miment posé en équer­
re sur un autre corps de logis, 
dos toits à mansarde Jet, au pre­
mier étage, des fenêtres en ogive. 
Un§ architecture insensée, et pas 
l’ombre de symétrie,

—La cage est aussi bizarre 
que l’oiseau qui l’habite, dit à 
demi-voix Dorgères. On a dû la 
construire tout exprès pour l’u­
sage de la comtesse.

—Oh ! répliqua le docteur, l’ha­
bitation est à deux faces. Cotta­
ge anglais par derrière, et palais 
par devant. Quand vous sortirez 
par la grande grille, vous verrez 
que madame Yalta est logée 
comme une reine, et que son hô­
tel ferait bonne figure à jVersail-
les.

Mais la neige tombe à gros 
flocons, et je crois qu’il est inuti­
le de faire le tour du parc pour 
trouver la châtelaine. Elle a dû 
se contenter ce matin d’un sport 
abrité. Entrons au manoir.

Maxime n’en revenait pas, d’en- 
tendtv et de voir M. Villages 
parler rt agir de la sorte.

Ce docteur lui avait toujours 
fait l’eflet d’un homme aimable 
et désœuvré, partageant son ex­
istence entre le whist et le thé­
âtre, et n’exerçant la médecine 
qu’à ses moments perdus.

On disait au cercle que ce 
Hongrois était un philosophe, 
exilé de son pays pour cause po­
litique, un expatrié qui avait eu 
la prévoyance de faire passer son 
argent à l’étranger avant de se 
mettre dans le cas d’être expul­
sé par son gouvernement.

Les procrits de cette catégorie 
mènent en France la vie la plus 
douce du monde. On les accueil­
le à bras ouverts, on leur fait fê­
te Us jouissent de tous les agré­
ments qu’on se procure à Paris, 
quand on a de la fortune, et de 
plus, ils bénéficient largement de 
la sympathie qu’inspire anx âmes 
sensibles un malheur immérité.

Us peuvent être tout à la fois 
millionnaires et martyrs.

(A str'tre)
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PLUS DE CALME

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 28 Janvier 1884 
Monsieur C D. Gir.ua, pharmacien, 601 

rue Notre-Oume (ouest, Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes chevaux abondamment 

depuis six mois ; rito ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout*e les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
api-es en avoir use trois boites, j’avais une 
cheveiuro aussi forte qu’aupamvant. C’est 
un plaisir pour moi de j tou voir vous don 
ner celle faible marque de reconnaissance) 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur do perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Aubkrt Larosk, 
“otre-l)ame ouest, 

^Montréal.
No 624, rue N

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fuit pousser des cheveux sur ma 
lèle chauve à l’âgo de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav.olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valérta ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérieuce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes cho 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, o VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ot ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

SbThomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute d* mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qy’une 
boita de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bocgibi

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
g^L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 

sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve; en quelques semaines, je 
I* rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tète. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’oxpédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et annu­
lée La Valeria.

moins

En lisant la& prescription, jp le dis, je
amusai un peu, car je .’avoue, je la 

trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léna. Quelle ne Ait pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface r >auve de ma tête. Je 
d’efforts et aussi de confiante et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, svustlgnô, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daus la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Ne:son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. La viol elle lui-même qui 
me l’a vendue, ot il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plète ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
elaire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillé® du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de celte merveib 
leure découvei te.

PiMtax Dgmh.

Invente chez tous les pharmaciens. 
Bn gros par M U Al ' V.N boite k 

Montrai

d. eu
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Ameublement de Chambre a CoucherA VKNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che­
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

—AUX—
Terres Boisees__
MATT AWAIT
CAILA2VDT.K, WORTH • BAT 

TEMIStiAMIWODE

et autres ; ou aux prairies de

A VENDRE
Magnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masham en face de l’Eglise. 
Bn outre, cent arpents d’excellentes te 
formant une propriété agricole avec 
son, étable et remise.

S’adresser à
JULESSNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

AVECires,
mai-ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DESSUS EU MARBRECRANTELOIJP

— DU —
Ottawa 14 août 1886—3m.

T. W. CURRIERMANITOBA
----- DU------

NORD-OUEST
“CANADA »

DEMEUAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT UE

Meubles, Porte», Clu»a*l» et de 
Bols de Sciage uni

Nos. 186 cl 18#, RUE RIDEAU,
Près du Couvent îles Sœurs du7>acré- 

Cœur, coin des rues Wa'.les et Rideau

Aimable lecteur considérez les avantages d'acheter vos

MEUBLESET DE Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYBENNOTRE PATS A L’OU ESI
) est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis et 

les avantages y sont sujériours. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le irain partant de Montréal traverse les 
terres boisê*>s du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmoro, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

I MONTREAL, P. Q.

Fonderies § Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Tous ces différents genres de bols serou 
vendus
An prix de la imm»mesure, 

en gros et en tleU*ü.
Ottawa 8 juin 1886—3ra

^■oeOMOIKVEpOEOMVideOEOeOMOWOBOEoWoi

60 Années de succès I! i524 RUE SUSSEX, SIROP JOHNSON EHOTEL RIEN LIE A U
E
O

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
À meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaia;s ou américaine*. 
Fournitures pour intéiieur des églis

TKNÜ SUR L1 PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

(Extrait de pointe» tf Asperges compost)
Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 

MédioAment autorisé par lo Gouvernement Français, sur lo rapport 
du D* MARTIN-SOLON, au nom do U Commission de l'Académie de lèdeciae, contre î

Maladiea du Cœur,
Maladies des Bronches et dis Poumon, 

Maladies des Articulations et 
Troubles de la Circulation tendant à l’Hydrophile.

2 W, JOHNSON a obtenu dn Gouvernement Français on privilège excluait 
5 préparation de oe Sirop, dont Vntllit* *été tellement reconnue qu’U a, par 
2 rang parmi les médioamunte qu'on Age transmet à nn antre Age.

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

5■
OTTAWA

ur des 6g 
rès les m ilAppareils de chauffage d’ap 

systèmes.
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

ECet Hôtel offie au public voyager 
le contort désirable. La table est to 
aboudamimnt servie des promisses 
saison, préparées par des cuisiniers fr 
de premier ordre. Repas à toute hr 

On trouvera constamment à

uionrs 
de la 

ançais

OAVANTAGES
saux colons. Nous vendons àTHE

LA CIE, DE THÉ et CAFÉ 
ATLANTIQUE

OPrise Réduit
------DES------

cet établisse­
ment de première cia se, des vins, liqueurs 
et cigares de choix

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

*
On exécute à ces ateliers toutes so; tes

5r pour la vente et la 
acte authentique, prie

■BILLETS DE RETOUR O
ED’IMPRESSIONS Lt Oomtti nommé pour fexemen du «trop «le »en 

Mollard ata*. Board, b*rom tbésau». pajol dn* c 
Membres de /"Institut de F

ttnlt eompoté de t 
habmsa, Gat-Lumao «•

Eviter lee Contrefaçon», exiger la signature Johnson BOTS AUX) eteurohaque 
flaoon le timbre de garantie de l'UNION des FABRICANT»

O ROCHEILPhartnaolen lanolanaamant rue Parréa/, aotaallamant Ut^oeRe Tunfwe.FARIB 
■ A Québec : X>' Bd. MORIN A C».— A Montréal ; X.AVIOX.fcTTB A Vfe&lOW
O . rr d\nh rmrrftfl î,w rUAnMAvnw w <:anai>a.
■OMOBOMOWOIIOMOWOIEOK>HOMOC>MOMOMOKO)BOMOJiôai

est reconnue pour n’avoir jamais failli de 
donner pleine et enl ère satisfaction.

La Compagnie ci-haut mentionnée vient 
d’ouxrir un magasin au coin des rues Vic­
toria et I kerman, où l’on pourra se procu­
rer les meilleures qualités de Thés et Cafes. 
VENFZ URT ! VENEZ TOUS !

Grands avantages pour les fami.les. Un 
essai vous convaincra des prix et de la 
qualité.

■C. 8TKATTOR £ SA TOUT EXPLORATEUR 
“ BONAFIDE ”

S sMarchand d’Eniceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DÛS RÜKS

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA

TELLES (jUE :
EPour plus amples informations s’adresser O
*aü BUREAU DE COLONISATION1 êtes de comptes, 

Mémorandums,
Carles d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

près do la gare du Pac:tique, 
Rue des Casernes, rTpilules de Vallet l!no sont pas argontdofl, lo nom 

Vallet cet imprimé en noir sur 
clmque pilule blanche.

MONTREALLe magasin général de thés et cafés si­
tué au No. M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

96 RUE RIDEAU, OTTAWA
vient de recevoir ce qu'il y a de 
fait de THÉS et CAFES.

Aux Inventeurs 
J. Coursollô & Cie.

l« Pilules de Vallet r ter»r l'Académie . 
ris et auto- < 

risées par arrêté ministériel. \

Le» Pilules de'Vallet :
couleurs, les pertœ blanches. « 

• BS 1 ■■ 1 am TTfl 11 donnent anx jouœ la teinte vor- « 
wS ■ *JL ULXWO 06 V vbJLJaV W «ncillo perduo par la croiseanoo 1

rapide, la maladie, les excès. \ 
sont très contrefaites. Refuaor tout 1 
flacon no portant pas la signature « 

du Docteur Vallet.

Traites,
Envelopes

mieux on

HENRI MASSEEn gros et en Détail

THE ATLANTIC TEA & COFFEE CO
23 Sept 1886—6m.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

EPICIER et BOUCHERSolliciteurs de Brevets (TInvent** 
Dessins de Fabrujue, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Et*t» 

Unis, en Angleterre et en Franco»

J. COÜBSOLLE & Oie,,
Chambre Victoria, 

Vlg-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA, O**

COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1

NOUVEAU MAGASIN
DE

l« Pilules de1Vallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Placards,
Lettres ftiuéi aires, PEINTURE et S APISSLHiES

Etc., etc., etc.
60,000 JRouleanx de Tapis» 

series des derniers goûts viennent d’ôlre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures» Halles, Pinceaux. 

BlanchIssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

« P.—Boite 68 
24 Pév 1881 Chenih de Fer Caoidlei du Pacifique

LIGNE "courte

8. C% 0. DACIER a oes médecines en\dôpôt à sa pharmacie, 617 rue Sussex

BUIICS POUR AVOCATS Mi PARFUMERIE DU MORDE ÊLÊQART

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 56

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

BNTR1 111HOttawa, Quebec
ET MONTREAL.

m
CREATION PARIS NOUVELLE SU

RIVALE AVIS AUX ENTREPRENEURS.Bureau de Peste de Ilull.

w ôcpirjSeia

S- ! rihObpoeltions.
Fiat,

Inscriptions,
II [ l BS SOUMISSIONS CACHETEES, 

JL./ adresdtos au sot.saigné, et portant la 
auacrintion “Soumission pour Travaux du 
Oakville," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 22 Octobre prochain, Indu 

pour la construction d’un
PILIER A OAKVILLE,

Comté de Halton, Ont.,
d'après un plan et devis qui pourra être vu 
en s a 1:essai t ù Qeo. 0. L. Tlzard, écr, 
Oakville, et au Département dos Travaux 
Publics, à Ottawa, où des formules de sou­
missions Imprimées peuvent être ob

Lea personnes qui dô.irent faire un 
mion devront s’enquérir personnellement 
la nature dea travaux à exécuter et exa­

miner la localité elleb-mêmos.
Les soumissionnaires sont de

N triaLSAO DBS H BS.J.-Bte. DUFORD. «pArrivée et Départ des Malles. wQ «-ay,16 avril 1886—3mEtc., etc., etc.

4* 48 

820

•ivemer.t,MALLES. FERMETURE.BERN RD SIMARD
BOUCHER

L isse Ottawa.... 

irr. à Montréal.- 

Ait. à Québec....

32
A.M. P.M. P.M. SUAVITÉp.m 

2 20Ottawa...............
Montréal..... .
C. F. Pacifique™

Gatineau.............

7 004 15
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
oonoentrationPOUR NOTAIRES 7 45

Sfo”oo

9 00 

il 23

CRÈME OSMHEDIAlwîo 00

a.m.
7 15

n™6

7 45 Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

HTT3LL, 10 15 5 15 SA VON, EXTRAIT Kutjrrjjl 
RATJ do TOILETTE E2Ej3fl 

POUDRE De RIZ
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE. POMMADE,VINAIGRE

S 00M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

7 45
Fômi5 deArrive à OttawaDISTRIBUTION.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

plus avertis
qu’aucune soumission ne sera prise en con­
sidération, si elle n’est faite sur les formules 
imprimées fournies, et signées de leurs pro­
pres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 
cent” du total de la soumission. Ce dièque 
sera coulisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission ufest pas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

M. SIMARD a toujours en mains nn assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promp 
et livrés à domicile gratis* Prix m 
Une visite est sollicitée.

A.M. A.M. P.M. P.M.
La Parfumerie OSMHEDIA assure àOttawa,. 7 00 10 15 5 15

BBS Fu>6LBfl Çlibnts8 00 Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les i*oIuts de la Nouvelle-AngJu-

tement
odérés.

C. F. Pacifique.. ..
Aylmer.....................
Gatineau.............’..

12 10 
12 45

Pour les Greffiers et les Commissairt
7 00 DâfOTS DAMS TOUT1W LUS PBIMC1PALU PHAUXCIEl»

PART ou “d’ap pî*tndr?1^ Llvr!
quelconque en une seule lecture, par 
M. LOlSETTB, de Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 1 franc en timbres-poste. 
S’ad. à 1. l'Abbé CHEVAUTY, ancienamné- 
lier militaire, à Lourdes (Hautes-Pyrénées) France.

M. C. 0. Dacier a ccs médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

4 15Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

BERNARD SIMARD,
BOUCHER Heures de bu:eau, de 8 a.m. à 8 p m. 

Heures du bureau des mandats d'argent 
de la Caisse d'Ëpargnes de 9 heures a.m. à

BRANCHE D’AYLMER:
Lea trains quitte Hull ponr Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

J. H. KERB, 
Maitre de Poste.

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente ni la

Hull, 18 octobre 1884.
De Saisie,

A. GOBEIL,
Secrétaire.

De Vent*. Pour les Incendiés.THIS IS YOUR OPPORTUNITYPour lee meilleures ferronneries à bon mai» 
ché, ailes ches. Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 Septembre 1886.7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

modougall a cuzneiPOUR LES SEL.-TRESORIERS Do )*on wan 
a splendid 
handsomel; 
bound stor; 
book? Yot 
can have you: 
choice out o: 
the beet tha 
are publishet 
if you willob 
tain two sub 
ecriptions foi 
The Weekl' 
Mail. Acata 
logue of atan 
dard and mis 
cellaneoui 

publications, given ae prizes for getting uj 
clubs for The Mail, will be sent to an; 
address upon application. There is no boj 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
looks this winter 
with very little 
sffort, if you will 
only make up 
rour minds to it.
The books 

splendidly bound 
and are the pro­
ductions of the'/, 
best known an- ‘ 
khors, which is a Jj 
mOicientguaran- 1 
iee that they will 

only afford

MOUSTACHES 1M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1S50, 4 l'enseigne de la
6B0SSE T ARRIERE,

flue ui’sseï, et coin de la rue Dole,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et A MATTAWA, P.Q.

Otta La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines s«>ra don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 oentins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

Lfetes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeur;

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

" “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quif te Ottawa à 11.45 pm 
“ u Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

MCDOUGALL 1 CDZIER Pour les Incendiés.LE TOUT C1IEVÜLURK MAtiSlFiQUE
L«-s dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les emjiôcher 
de tomber tt sc garantir des maux do télé. 
Adressez :

fis î FiniteSUR BON PAPIER O oumis ion pour l’obtention d’une licence 
O pour la coupe da bois sur les terres de 
la Puissance, dans la province de la Colom­
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem­
bre prochain, pour trois limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées respectivement IG, 17, 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 
Colombia, près de la gare de la Cilé de 
l’Or, sur la ligne du chemin de fer Pacifi­
que Canadien, dans la Province de la Co­
lombie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi­
mative de ces limites, en môme temps que 
les conditions par lesquelles elle 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

BT A DBS

■:o:---------

pe m m WILLIAM JON«N.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 188G—lan _____

“ SoumissionsN ou n venons de recevoir le 
hum bel assortiment 

• t* toile* peintes et dorees 
ponr lenetree qui ait 

i» uala ete Importe eu Canadn
poui

Brockvüle et le chemin de fer du Grand 
Donc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et

LA JAIHIM A COLORE
Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale ei 
sont exécutés sans délai.

ses nombreuses con de l’époque ; quelle eat-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

JACOB ERRATT nections pour le sud et l’est.
Ligne directe pour Chicago et tous les 

points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.
Ponr les billets, le prix du passage, les 

sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» HIE SPAKK8 
D. McNlCOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

MGISIN PILAIS DE MEUBLES.
88 BCE BIDEiC.

N. B.—Voyez lea échantillon» de 
cee toile» dans ma vitrine

ABONNEMENTS: “ New Williams ”
“LECAMDI" quotidien, par m, $10

* L’UNIM RATIONALE ’ hehd., do $LOO

Tout abonnement est tnvarioblemeu 
payable d’avance.

s'Tont qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
—Faits* v__ t ee »■ VAl.t «

HIA. C’est le meilleure poin 
inede contre le chute des 
cheveux et le Celvltle. Fu 
sente ehex C. O. II1CIEB, 
Phernseelatn. rueexSuw

Amusement but
Vendue seulement par

Ct McDIARMID,
163, rue Spark.

be a source of pro- *

Agei t de Billet.
W. WHYTB

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’intérieur 

Département de l'Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

popular weekly published, and is only Om 
dollar a 5 3ar. It has now over 100,000 sub 
bribers. Specf nen copyjjid prizejiat sen 
keet ^Address Th» Majx Toronto Canada.

Surin ten d an t-g én éra
W. C. VANHORNB,

wic*-P7**Waut.
Ottawa, 11 mai 1886. la

i

i
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ÇALVATIE i
R CERTIFICATS

inue d’opérer des 
C’est incontesta- 

ir remède connu 
toute des cheveux
ser.
?e par les certifi-

*. 29 janvier 1884

*» pharmacien, 601 
(ouest, Montréal.

V

*■'

,eux abondamment 
ne semblait pouvoir 
r j’avais eeseyé les 
touth« les préparu- 
oinilre bon résultat, 
l’on peut le devenir

odation ’essayai la 
boite a arrêté 
à la seconde, 
ieé à repousser et 
i boites, j’avais une 
u'auparavant. C'est 
jiouvoir vous don, 
de reconnaissance, 
ux qui auraient le 
ira cheveux de

Lubkrt Larosk, 
otee-Dame ouest, 

*Moatréal.

mas d'Alfred, 
imté de Prescott.
' Q116 pommade 
lus cheveux 
quarante-trois ans 
labié.
Uholbttk,

Cultivateur.

sur ma

L, 4 janvier 1884
n,

fie m’envoyei16 ou 
«l’en ai fait usage 

t a été tel que mes 
très épais. Pla­

ins que cette pom- 
uvelle chevelure, 
érience. Je vous 
erlificat en faveu

6,
tODARD,
député do Kent.

a, 15 mars 1884 
jeux ans mes che 
■up et après 
pommât e 
veux ont 0* ssé de

m» que
vaIe-

R,
•olographe,

19 janvier 1883 
tria m’a été très

parue 
$ clairs.

•auv<
«le dois 

employé qu’une 
s âgé de soixante-

X. Bocgih;

23 déc. 1882. 
•ar la présente ce

tre-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
L petit à petit de- 
îes semaines, je 
c du sommet de 
de mon malheur 
idia deux boites 
par lui et apj>e-

on, jp le dis, je 
le .’avoue, je la 
encore plus dou- 
isir de ravoir ma 
essai de La Va- 
a surprise, après 
d a voir 

ix couvrir toute 
lie. Je r**z 
tno« et de ponc­
es, j’avais, sinon 
>artie ma cheve

issance de cause 
ceux qui comme 
le perdre leurs 
la meilleure de 
'alèria. 
î\ Champagne.

comme

ctobre 1883, 
foir perdu com- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité

tu z MM. Lavio- 
3ns, rue Notre- 

lui-môme qui 
a attester que 
ix mois—com- 
uis servi d’une 
cour me rendre 
un peu plus 

étant plus 
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résultat, 
ièie de la Côte 
iureux de don- 
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“ Il y a 
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Langelier, 
Il y a eu d 
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libéraux di 
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son candid 
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voulu ente 
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nous a déc 
était dégoû
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tout et louj 
rouges ? 
électeurs si 
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sonne ne c
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BULLETIN COMMERCIAL FEUILLETON
Nouvelle# Marchand lues

La librairie J. G. Guillaume reçoit 
tous les jours de nouvelles mar­
chandises pour le commerce d’au- 
tomne.

MONSIEUR LEGOQ
L'HOmLR DU NOMHuilres malpecq 

river de Québec, à
ues venant d’ar- 
vendre chez M. 

P. A. Roy, No 209 rue Rideau.

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une table d’extension, 
six chaises en cannes, une tab’e 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, 
ton. G Levesque

Avec le remède du Dr Sey, il n’y
pas de Dyspepsie qui tienne. Des 

cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique.

Huitres malpecques venant d’ar­
river de Québec, à vendre chez M. 
P. A Roy, No 209 rue Rideau.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char­
bon canadienne qu’il venjraà20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

Le saisissement de Marie-An­
ne fut tel qu’à peine on distin­
gua les remerciments qu’elle 
balbutia.

e —Oh ! il n’y a pas à me 
cier, fit le brave paysan. Je 
suis dit comme ça : “ Elle doit 
être terriblement inquiète,la pau­
vre fille, il s’agit de la tirer de 
peine, “ et je suis venu. C’est 
pour vous dire que M. Lache- 
neur se porte bien, sauf une 
blessure à la jambe qui le fait 
beaucoup souffrir, mais qui 
guérie en moins de trois semai­
nes. Mon gendre qui chassait 
hier, dans la montagne, l’a ren­
contré près de la frontière en 
compagnie de deux des conju 
rés....Maintenant ils doivent être 
en Piémont, à l'abri des gendar­
mes....

—Espérons, fit l’abbé Midon, 
que nous saurons bientôt ce 
qu’est devenu Jean.

—Je le sais, monsieur le curé, 
répondit Marie-Anne, mon frère 
à été grièvement blessé et de 
braves gens l’ont recueilli.

Elle baissa la tête, près de dé­
faillir sous le fardeau de ses tris­
tesses ; mais sc redressant :

—Que fais je !....s’écria-l-olle. 
Ai-je le droit de penser 
miens quand de ma promptitu­
de et de mon courage dépen.d la 
vie d’un innocent follement com­
promis par eux !....

Maurice, l’abbé Midon et les 
officiers à demi-solde, entou­
raient la vaillante jeune fille.

Encore voulaient-ils savoir ce 
qu’elle allait tenter, et si elle ne 
courrait pas au-devant d’un dan­
ger inutile.

Elle refusa de répondre aux 
pressentes questions. Un voulait 
au moins l'accompagner ou la 
suivre de loin, elle déclara qu’el­
le irait seule....

—Avant deux heures je serai 
revenue et nous serons fixée, dit- 
clle en s’élançant dehors...

Obtenir une audience de M. le 
duc de Sairmeuse était certes dif­
ficile ; Maurice et l’abbé Midon 
ne l’avaient que trop éprouvé 
l’avant-veille. Assiégé par des fa­
milles éplorées, il se scélait, crai­
gnant peut-être de faiblir.

Marie-Anne savait cela, mais 
elle ne s’en inquiétait pas. Chan- 
louineau lui avait donné un 
mot—celui dont il s’était servi— 
qui, aux époques néfastes, ouvre 
les portes les plus sévèrement et 
les plus obstinément fermées.

Dans le vestibule de la mai­
son du duc de Sairmeuse, trois 
ou quatre valets flânaient et 
causaient.

—Je suis la fille de M. Lache- 
neur, leur dit Marie-Anne, il 
faut que je parle à M. le duc, à 
l’instant même, au sujet de la 
conspiration....

—M. le duc est absent.
—Je viens pour des révélati-

remer-
mc

rue Welling-

a sera

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d'hui.

aux

Le 21 coût 1886.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char­
bon canadienne qu’il vendra à 20 cts 
car gallon, l’as moins qu’un gallon 
il la fois.

AU PE h I .dEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap­
pelez-vous que c'est à l’enseigne du 
petit nègre, poite voisine du Canada

MARCHE D’OTTAWA
1er octobre 188G

FARINES
Farine, No 1 par baril 
Farine l'orle île boulangers, 4 75 à

par baril..................... 4 50 à
Farine ex Ira.......................... 4 50 à
Farine de sarrasin............... „ 3 5J à
Farine d'avoine...................- 4 00 à
Farine de blé-d'inde........... « 2 75 à

$ 4 00 à

GRAINS
Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........

75 à
32 à

. 0 00 à
00 à
00 à
00 à
00 à
00 à

LÉGUMES
Patates la pocli î................ «
Navets le sac.........................
Betteraves le paquet............
Choux, la douzaine..............
Pommes, le baril-................
Bluets la pinte......................

0

VOLAILLES
Poulets, le couple.......... ..
Poules, la pièce................ -
Canards ..................  -........-
Dindes, la pièce.................-
Oies.........................................

ons.
L’attitude des domestiques 

changea brusquement.
— En ce cas, suivez-moi, ma­

demoiselle, dit un valet de pied.
Elle le suivit le long de l’esca­

lier et à travers deux ou troit pi­
èces. Enfin, il ouvrit la porte 
d’un salon, en disant : “ En­
trez. ” Elle entra...

Ce n’était pas le duc de Sair­
meuse qui était dans le salon, 
mais son fils, Martial.

Etendu sur un canapé, il li­
sait un journal, à la lueur des 
six bougies d’un candélabre.

A la vue de Marie-Anne, il se 
dressa tout d’une pièce, plus pâ­
le et plus troublé que si la porte 
eût livré passage à un spectre.

—Vous !....bégaya-t-il.
Mais il maîtrisa vite son émo­

tion, et en une seconde son es­
prit alerte eut parcouru tous les 
possibles.

—Lacheneur est arrêté ! s’écri-

V1ANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard..-.......... "...........
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6

DIVERS
Œufs................................
Beurre, en pain..............

do en sceau............ .
Fromage...........................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu.......................
Saindoux..........................
Sucre d’érable...............
Miel, la Ivre....... ...........
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne..................
Paille-------------------------

20
16

9

7
10
10
12

DECES
A Québec, le 1er octobre, à l’â je de 45 

ans, Kmélie Trade , épouse de M. Eugène

THE TEA POT
Un nouveau magasin . ., ,,, ,

de Thé et Café vient a*t-il. Et vous, sachant quel sort 
h| d 6lre ou ert au lui réserve la commission inili- 
™ No. 101 Rue Rideau taire, vous vous êtes souvenue 
/A où l’on trouvera cons- de moi Merci, chère Marie-Anne 

%£T£ "ÏÏSS mere, de votre confiance....je ne 
le tues et cafes offerts tromperai pas. Que votre cœur 
w 8ur J,9 marché, y com- se rassure. Nous sauverons votre

.... du Japon, Young ItyMn^chofifextra Père' Ie ™us le promets, je VOUS 
de Thé Anglais pour le déjiûner, Thé le jure...Comment ? je ne le sais 
Assam , Orange Pekoe et Pekoe Congou, pas encore. ...Qu’i m porte * 11Première qualité de cafes JAVAS, MOCHA • î 1
et autres sortes. iaudra bien que je le sauve, je

le veux !....

*
»,

O. G. WILLMENT, Prop
(J suivre.)3 août 1886—la

1

i

i
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ANNONCES NOUVELLES DANS LALE COUT DES ASILES quoi je suis au milieu de vous. 
Soyez aussi persuadés que je rem­
plirai vos désirs en exprimant à Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque d’Otta 
wa, la reconnaissance que vous 
manifestez et nul doute que ce sera 
pour lui un sujet de joie, puisque 
sa sollicitude et son zèle pour ses 
diocésains le porte à faire de 
grands sacrifices pour de nouvelles 
paroisses.

Je dois remercier mille fois notre 
digne archevêque d’avoir confié à 
mes soins une paroisse dont la posi 
lion est si favorable et si prospère.

Je ne regrette qu’une chose, c’est 
de compter soixante printemps ; 
plus jeune, j’aurais pu espérer jouir 
plus longtemps au milieu de vous 
et faire plus pour votre avancement. 
Ad mukos annos.

COTTAGE A LOUER—Un magnifique 
cottage à louer sur la rue Principale, Hull, 
en lace du bloc Poulin.

S’adrèsstr à

L’on vient d’aborder sur les hus­
tings, dit le Nouvelliste, un nouveau 
thème de discussion.

Le gouvernement paie trop cher 
ses asiles d’aliénés 1 11 vote des 
sommes folles pour ces institutions ! 
Ce sont des extravagances 1 11 pou­
vait faire aussi bien avec moins !

Ce langage a été tenu dans une 
récente assemblée publique aux 
environs de Québec.

Celui qui le tenait a eu la sage 
précaution de ne pas accompagner 
*a démonstration de statistiques. Il 
aurait été fort embarrassé au reste, 
puisqu’on ces matières, il s’y con­
naît comme un aveugle en couleurs.

La vérité est que dans tout le 
Canada il n’est probablement pas 
d’institutions qui soient adminis 
trées avec autant d’économie et qui 
soient aussi mod stement subven­
tionnées que les asiles da’iiénés de 
la province de Québec.

Examinons les faits. Depuis 1883 
les propriétrires de nos asiles reçoi­
vent la somme de $132 par aliéné, 
si le terme du contrat est de dix ans 
et de $130 si le terme du contrat est 
de vingt ans.

C’est ce ch i lire qui scandalise les 
libéraux. Que ne jettent-ils un coup 
d’œil sur les autres provinces ? Out­
ils peur que leur peine d’économie 
se refroidisse en présence des résul­
tats ? Savent-ils par exemple, ce que 
coûtent l’entretien des aliénés chez 
nos voisins ? S’ils l’ignorent nous 
allons le leur apprendre.

Prenons d’abord K s provinces du 
Canada.

Le coût par patient nour l’asile de 
Toronto, est de $133.51

8140,24 pour l’asile dé London, 
Ontario.

8105 pour l’asile de Hamilton.
8202,07 pour l’asile d’Ottawa.
8 80.13 pour l’asile d’Halifax, 

Nouvelle Ecosse
”T1 faut croire que les libéraux 
d’Ontario sont moins susceptibles 
de se scandaliser que les nôtres, car 
non seulement ils ne réclament point 
contre cette dépense, 
eux mêmes qui l’ont provoquée.

Aux Etats Unis,—où l’on vise à 
l’entretien le plus économique des 
institutions de ce genre—le coût de 
chaque patient dépasse presque du 
double de ce que nous payons dans 

i notre province.
Chaque patient dans l’asile de 

Northampton, E atde Massachusetts 
coûte par année $190,80.

L’asile de Mau mon, Massachu­
setts, $204,04.

L’asile de l'état de l’0hio..$204,l0
L’asile de la Pensylvanie..$216,44
L’asile de l’état du Maine..$255,9o

Aux bibliophile#
Il y aura une vente de livres cheî 

A. B. Macdonald. No 111 rue Ri 
deau, vendredi le 8 octobre à 4 hrs 
pm. La collection de ces livres 
mérite d’être visitée.

STANISLAS AUBRY.

A. J. A. KORILLAKR

MEDECIN VETERINAIRE
46 RUE YORK

Seul Canadien-Français diplômé 
loge d'Ontario jusqu’à ce jour.

Passerelle

Un est à refaire la passerelle à 
l’intersection de la rue Rideau, sur 
la rue Sussex, qui avait été considé­
rablement détériorée par les tra­
vailleurs à la voie des chars urbains.

I.b Crosse

Jeudi après-midi, il y aura gran­
de joûte de Crosse sur le terrain 
Métropolitain entre le Club “Sham 
rocks ” de Québec et les “ Capitals ” 
d’Ottawa. On s’attend Aune inté 
ressante joûte. Avis aux amateurs.

La population

La population actuelle d’Ottawa 
est de 40,000, ce qui est une aug 
mentation de 4,000 durant l’année 
et de 10,000 depuis deux ans.

E lampes pour brodenes artisti­
ques ; la plus belle collection de 
patrons, sur la rue Sparks, No 70, 
chez Ackroyd.

au Col-

DAMES D’OTTAWA
SOTJVB27I. S - VOUS I

Mon assortiment d’articles de .Mo­
des, mon assortiment de Chapeaux 
non garnis, mon assortiment de 
Plumes de Fantaisie, mon assorti 
ment de Plumes, Garnitures, etc, 
etc. N'est 
legance,

pas surpasse pour Ve­
la variété et le Prix. LE BAZAR A THURSO

Lundi est jour de Montre. Mardi 
est jour de Montre. Mercredi est 
jour de Montre. Jeudi est jour de 
Montre. Vendredi jour de Montre. 
Samedi jour de Montre.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Il nous a été donné, dimanche, 
d’aller faire visite au bazar qui se 
tient actuellement à Thurso, au 
profit de l’église. Nous avons été 
surpris de voir, en entrant dans la 
salle, autant d’articles, disposés avec 
art et symétrie ^et1 donnant à ce 
bazar l’aspect d’un véritable bazar 
de ville. Les tables ploient sous le 
poids d’articles élégants et de prix ; 
il y en a pour tous les goûts et les 
moins prodigues pourront facile­
ment se procurer sans faire de 
grandes dépenses, des articles à des 
prix très modérés.

Comme dans tous les bazars il y 
a des loteries et des tables où l’on 
risque 5 centins pour gagner à tout 
coup un jouet quelconque. A part 
cela il y a les listes pour les objets 
de prix qui se remplissent rapide­
ment de noms, grâce au zèle des 
jolies quêteuses 
ne laissent perdre aucune occasion 
de faire inser re un nouveau nom 
sur leurs listes. Comment pour­
rait-on refuser à la demande d’une 
pièce de 25 centins ou même plus 
lorsque l’on risque, en la donnant, 
de gagner un objet représentant dix 
ou vingt fois cette valeur et surtout 
lorsque cette demande nous est faite 
pa” une gentille solliciteuse qui n’a 
d’autre but que celui de faire aug­
menter la recette du bazar ?

La roue de Fortune tourne là 
aussi pour tout le monde et fait 
florès. Ce genre d’amusement pro 
cure de be a ix bénéfices à l’œuvre du 
bazar. M. le curé Châtelain est bien 
secondé dans son œuvre par plu 
sieurs dames de Thurso, entr’autres 
mesdames Belair, Martin, Châte­
lain et Dufresne d’Ottawa, dont on 
connaît le zèle et le dévouement 
pour les œuvres sernb'ables. M. 
Louis Mondoux est le président du 
bazar et s’acquitte de cette charge 
à la satisfaction générale.

Nous avons remarqué avec plaisir 
au nombre des articles exposés au 
bazar, un magnifique panneau en 
broderie d’un travail délicat et d’un 
goût reclierrlv ; parmi les objets 
en loterie sont des montres en ar­
gent, une montre en or, une pipe en 
Meers chaum, un revolver, et une 
foule d’autres articles dont la no 
menclature serait trop longue.

M. le curé a eu l’excellente idée, 
afin de réaliser une recette plus 
complète, de faire une élection entn- 
MM Rochon et Cormier, afin de 
savoir quel est le plus populaire de 
ces deux maires. Les boite de scru­
tin sont sous la charge de deux 
dames qui sont animées d’un grand 
zèle et qui rivalisent à qui feia dé 
poser le plus de votes dans les boîtes 
sous leur (barge. Il y aura trois 
décomptes des bulletin-’, le dernier 
ne devant avoir lieu que le 16 
octobre courant, soir de la clôture 
du bazar, à 1U heures.

Dimanche soir, eut lieu le pre­
mier décompte. A cette occasion, 
M le cuVé invita MM. S. Drapeau et 
Ed. Aub», du Canada, à adresser la 
parole à la foule présente ; cts 
messieurs acceptèrent l’invitation et 
parlèrent durant quelques ins ants 
sans toutefois faire aucune allusion 
politique à cette élection, se con 
tentant simplement de traiter la 
question au nom de la charité qui 
est le seul but de cette élection.

Les citoyens d’Ottawa, qui dési 
rent participer à celte œuvre, qui 
doit être le point de dèpait de la 
construction d’un magnifique tem

Jours d© Vente
CHEZ

WOODCOCK Notes de la rivière

Le “ Welshman ” arrivé de Mont 
réal samedi est r.-parti de suite hier 
matin pour le même endroit. Le 
“ Hiram Easton ” est parti hier 
avec deux barges américaines char­
gées de bois pour 0<wego.

Vols ft Aylmer

Durant la semaine dernière les 
vols ont été fréquents à Aylmer. 
Jeudi dernier des voleurs se sont 
introduits dans la résidence de M 
Gordon, avocat et en ont enlevé 
une petite boîte contenant des va­
leurs au montant de 83,900. La 
police est à la recherche. Durant 
la môme nuit on a aussi fait une 
visite nocturne au bureau de MM. 
Conroy et Cie mais mais ces mes­
sieurs refusent de donner le mon­
tant de leur perte.

NI. N. A. Savard 
Tonnes de Mêlas 
10 els. la pinte.

Magasin Populaire
<le Mode»,

39 itue Spark?.
—1880 - 

OUVERTURE

Des Modes D’aotoinne de billets qui

J’informe respcctueusemei.t mes 110m- 
br usi s pratiques et mes amis en général 
que j’oiposerai JEUDI le 30 courant el 1 s 
jours suivants, un asso; liment varié et com­
plet de marchandises do modes, J’aurai 
aussi 52 patrons français des derniers goûts 
et des derail rs dessins venant des meilleu­
res maisons.

Je sollicite le p'eitir de votre visite.
mais ce sont

Mlle À. McDonald de recevoir 10 
lies Barbades.

Maison de Modes Parisienne
531 RT K SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

I.a Confirmation

Quatre vingt cinq enfants ont été 
confirmas dimanche matin à l’Eglise 
St Jean-Baptiste. La cérémonie a 
été très imposante. Elle a été pré 
sidée par Sa Grandeur Mgr Duha­
mel. Le chœur, à cette occasion, 
était composé de vingt-cinq voix. 
Durant l’aprè; midi Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque présida à la céré­
monie de la bénédiction des statues 
de St Joseph et Notre Dame de la 
Pitié.

U
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UNE ADRESSE*-■ y.

mm Beau projet

Lors de l’assembl- e pour l’élec­
tion dns officiers de la Société St 
Jian Baptis e, dimanche après midi, 
il a été formé un comité pour avi­
ser au moyen de faire une associa­
tion de secours mutuels de la société 
St Jean Baptiste. Le comité doit 
faire rapport et le soumettre à une 
assemblée qui aura lieu le 1er di­
manche de décembre prochain. Le 
projet mérite d’être considéré.

A l’issue de la messe, le 3 octobre 
limier, les paroissiens de Ste.-Eu 
ohémie, paroisse nouvelle du comté 
de Russell, présentèrent une adresse 
le félicitations à leur nouveau 
curé. M. M. G. Blain en fit lecture 
Voici cette adresse :
Au Rev. monsieur G. Talbot, Ftre., 

curé de Sle.-Euphémie.
Rév. Monsieur.—Vous voyez en 

en moment les paroissiens de Ste. 
Euphemie, réunis ensemble pour 
vous témoigner le bonheur et la 
joie dont leur cœur est rempli en ce 
jour.

Depuis longtemps, nous désirions 
voir résider au milieu de nous un 
des ministres du Seigneur pour 
nous guider et nous instru.re dans 
la vraie science ; tous les jours 
nous souhaitions ardemment voir 
•xposê dans le St. Tabernacle de 
notre chapelle, le Fils du Roi des 
Rois.

Ces désirs et ces légitimes sou­
da, ts ayant été accomplis, nous 
nous empressons de vous dire com 
bien nous somme* contents de voir 
nos p'.us ardents désirs réalisés.

M. le curé, votre réputation, vos 
talents, votre amour pour ce qui est 

Àœn, nous sont connus d’avance et 
Set pour nous un gage assuré que 
nos pas seront guidés dans h vrai 
ch min qui conduit au bonheur.

Nous vous promettons, Révérend 
Monsieur de vous être dociies et de 
toujours obéir à vos sages conseils.

Veuille? présenter nos plus sincè 
res remerciements à Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque Duhamel.

Nous vous souhaitons des jours 
longs et heureux et nous ferons tout 
en notre pouvoir pour allégir le 
fardeau de votre importante mis­
sion et vous rendre heureux au 
milieu de nous
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UNICA No. 2.

Anodin, Antispasmodique. 
Diurétique, Aslring ni 

et Tonique.
UN SPECIFIQUE A TU SE

(VIBURNINK.)

Patrons dd B.itterick pour l’au­
tomne et l’hiter. Catalogues illus 
très et livres, à l’agence Ackroyd, 
70, rue Sparks.

Pour les maladies des Faib'esses des 
Femmes, spécialement cette terrible mala 
die qu'on appelle “ le beau mal.”

La Chloro-Anémie, la Leucorrhée tt les 
Ulcérations et Fleurs Blanches. Ce remè­
de donne <le la vigueur aux constitu ions 
faibles e délicates et re.ifoicit le système ; 
fort lie la jeune const tution pour les devoirs 
de la vie.

Ce remède cilme les désordres nerveux 
de la grossesse ; il éviti les fausses cou­
ches, soit hal Uuelles ou accidentelles. 11 
e t reconnu par le journal de médecine 
*• Atlanta Medical and Surgical Journal.”

Ce remède régularise les fonctions de la 
nr nstrualion et calme les do leurs de la 
Dysménorrhée (règles pénibles).
$2.00 la bouteille ou 3 boute il « i 

pour $5.00

Conr de Police

4 octobre—Alfred Mathieu, 
de fait “t refus de supporte 
femme, Emilie Mathieu, $5 d’amen 
de et $2 de frais ; Roland Murphy, 
désordre sur les rues, remis à mer 
credi ; George Pole, pour avoir fait 
mine de tirer avec un revolver sur 
Wm Warner, sur la rue Welling­
ton, remis à jeudi ; Antonia Gra- 
chen, ivre, $2 d’amende et $2 de 
frais ; Félix Beauchamp, conduite, 
de désordre, acquitté.

5 octobre—Patrick Lahey est ac­
cusé du vol de $24, au prejudice de 
Emilie Auger, la plaignante ne vou 
tant pas qu’il y ait procès la cause 
est renvoyée ; Robert Coughhill, 
pour avoir obstrué le trottoir est 
renvoyé à jeudi ; la fille Marie Du 
fort pour avoir fait partie du per 
sonnet de la maison de désordre de 
Z3lia Gyr est de nouveau remise 
à plus tard.

Huile de c 
et-, par ffalloi

voies 
r sa

Les remèdes du Professeur H-.-rboriste, 
N. DUDEYOlR, guérissent l’Asth ne, la 
Constmption, .a Bronchite, les Personnes 

es, l’Erupiion, la Gravelle, la Para- 
Pertes de a Voit, Pur e de Sommeil 

la Diarihéa, l’ilyd opisie, l'Epilepsie, les 
Ecrouelles, les Htui oiruï les, les Enflures, 
les Froids aux pi ds et aux mains, Dépres­
sion Nerveuse Faiblesse flans les mem­
bres, Vers, le Catanhe, Maladie de Ro­
gnons, Goutte, Te DoJoure.ix, Mal 
d’Yeux, Bile, Difformité des m- mb res, 
Erysipèle, Danse de S Guy, Dyspepsie, 
Abattement d’Esprit, F.ondes, v 

, Mal de Foie, Faiblesse de Sa 
ent de Cœur, Piales

pie à Thurso, en remplacement de 
la petite église actuelle trop vieille et 
qui ne suffit plus aux exigences du 
moment,ne devront pas oublier qu’il 
y aura mardi, le 12 courant, une 
grande excurs.on à cet endroit par­
le vapeur “ Empress ” dont le prix 
du passage, (aller et retour) sera 
seulement de 40 centins. Que l’on 
se rende en foule au Bazar de 
ThursO. Tout en participant à une 
bonne œuvre on aura l’avantage de 
prendre part à un joli petite voyage 
sur la rivière Ottawa à une saison 
où ces excursions commencent à de­
venir rares, et surtout à très bas prix.

n Canadienne ft 20 
i N. A. Savard.

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil­
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; Cj 
remède est approuvé par l’Acadé­
mie de Paris.

on u pa­
ng, Bit- 

o caHonnées par 
les Fièvres Douleurs, Infl immalion de 
Jointures, Toux, Fui blesse de Foumons, 
Goitre, Boutons au Visage, Palpitation de 
Cœur, Mal do Matrice, etc

Une attention toute spéciale est dorthée 
a toutes sortes de maladi-s secretes : Rhu­
matisme, Cane r et le Ver Solitaire sont 
traités avec succès p r le DUCTEUR SAU­
VAGE. Le DqcL u rest à vi iler les Ktat- 
Ui is de la Nouvelle-Angleterre pour le bé­
néfice du public.

Casse!u a t, oct. 3 1886.
Le Révérend M. Talbot répondit 

d.'.ns les ttrmes suivants à cette 
marque d'estime de a part de ses 
ouailles :

Messieurs—Je suis très sensible 
aux bons souhaits exprimés dans 
celte adiesse. Ces sentiments d’un 
haut présage sont bien l’écho de 
l’instruction que je viens de vous 
faire à la messe. Pour réponse il 
me suffirait de redire ce que vous 
venez d’entendre ; il ne me paraît 
pas nécessaire de le faire.

Pour moi, messieurs, soyez cer 
tains que j t travaillerai a votre 
avancement spirituel et temporel 
de toutes mes forces. C’est pour-

I
:

Dépôts du Journal

M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York el 

Sussex, Ottawa

|ll

Consultation «u Français et en An­
glais. gratuites pour tous.

Paniers, bustes -et ballons de fan­
taisie, derniers patrons et à très bas 
prix, à la nanufacture de Ackroyd, 
70, rue Sparks.

Améuoiiation— la;s Tablettes 
Vermifuges de l-ti h.nnv perlent 
leur propre purgatif.

HT. DUDEVOIR
professeur

dro Ilei bes et Plantes do l’In-titut
GARÇON DEMANDE — On demande 

un apprenti chez M. T. JOLICŒUR fer- 
blantier-plomheur, No. 104 rue Lyon, 
face du marché de la Haute-Ville.
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